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oune peur au, governmont et pour garder à mou oune place, comme disait le-petite
rascal de Pintasque. T'is vraiment curious or vraiment massa'crant de.se voar
devinet comia ça ! (Ici, il bùïà la'irt'êtérnellé du Fantasque).

-Revolution, dear, eux*disent tea venir encore,; le petite editor du Journal de
Québec lcavoar dit aussi. Bobby, -'est toa^êtro dévancé by this little marcassin !
lui avoar plus de limagination quetoa et plus de loyalty to Our Sovereign !!impos-
sible ! C'est lui, perlaps, voulòàr> prenidre ni'n 'situation anchienne, et vouloar
devenir le head of the colohialgovernment. Comme imoaavoar,rasé'de l'ere in
idèirsl'lory, .bis li(dê.. .no no! inposbl!

Welf, wvell, cooideà,obby o'est te avoar 'des frayeurs! ridic'ulous tegrj
let 'us examinë thecircuinstances, et ,toa voar si la rêvolution is coming et si one
place iré à donné: 'c'est ~mô étre seul, c'est moa parier franchim nt.'

Ì t s ee î Q'ue npus 'oa'r sur'liorizon p'oitical quatre ce s pated
torys t lîberls 6f Jpper-Canada all sycophantes, tous ayoar oune mê.m opunon
pournois être pillés, et eux.faire bien après tout, c'est aune bonne charge, ,et .ux
s'en âcquittor encere mieuk*luîe moà quand. je tais ¯ la Gross -Ie, pts il 
encore lesliberals et les torys of Lower-Canada; et quelle igure eux avoar, oune
poartie dès liberals vouloar se joindre aiúr toýy's, ce être, je crois'e lzibera...rale-
libre ; ah! moal'avear, le libé'ralisinè. 'A la santé de eux.. .c'est bien e n's

ue 1n us boivent à la santé deýui, ¡quand eux vuloar se tuer pour nous &Ëiní r
de mourir completely. (Il boit un coup.

Lét 's àpss Elx veut deima'nder oune réforme, ou eux n'obe'r ôn eux ne 'ps
l'obtenir, si eux ne, pas.l'obtenir, le. ministère libéral éprouvera oune culbute; si

l'obtenir,.c'est.l, UpýeriCanada dé'venir biniùôt plus" yoplis'êt änander
ausstounè obtiendra; c'est le Bas devenir alorsoùs le e
'kist li'têretnyé' destructed, salis etre un cai enteudu"de lémtropóitain gover-,

nxiienlà;. ildr; fré oune.petiteteimpôte, ce.n'être pas la révolution, je.,vor le
%ils'tint 'de dés chose's, mo plus iuée epetit éditor, clestlui on avoirbien d'autres.

4ôd, â à" èm re. seront nuan'tis, ¯et *nous, plu's ppul'o'u qu n i*s'X -
mn aîntentan dlns le Bas-Canada,;dans les villes suitout, nous étant dans lesn, cfntres9
et c'omimandant par lés richesns deonus, c'esiinus jouir de la'liberîy à laàdeirimeit
dès autrès, q'úand elle'veii' à nöùs. Le rap'el de la Unio'n 6ire 'à eux' leur salut,
le rappel immédiat, c'est.néns pouvoar le' 'dire tout haut, éar euxavoi datres
choses qlue le valût d'edxí:dans la'tête ; è?est'eux avoar de l'orgueil, c'est être un
pont qui mène à le aby'me 'c'est nous donc les pouiser, tanit qne nous 'oivoar
(Ici il boit à' même la bouteille, et nous, nous allons descendre du banc pour nous
retirer chacun chez soi.)

Il est bonde vous dire que j'ai su cela par un domestique, long et efilanq4é
comme l'adjudant-général, Taver-Keeper; ce domestiquen'a dt qi m on_
terait comme cela dé temps à autre.
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